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LA NOTION DE RESPECT EN PHILOSOPHIE 

En philosophie, la notion de respect est centrale dans les réflexions sur l’éthique, le droit, la 
dignité humaine et la coexistence. Elle ne se limite pas à une attitude de courtoisie, mais 
désigne un rapport moral fondamental à autrui, à soi-même, aux lois, et parfois même à 
l’humanité en général. 

LE RESPECT CHEZ EMMANUEL KANT : FONDEMENT MORAL UNIVERSEL 

Kant est l’un des penseurs majeurs du respect comme principe moral. 

• Le respect est un devoir moral : nous devons respecter toute personne en tant que fin 
en soi, jamais comme un simple moyen. 

• Ce respect s’appuie sur la dignité de l’être humain, qui découle de sa capacité à se 
donner des lois à lui-même (autonomie). 

• L’impératif catégorique de Kant : 

« Agis de telle sorte que tu traites l’humanité, aussi bien dans ta personne que 
dans la personne d’autrui, toujours en même temps comme une fin, et jamais 
simplement comme un moyen. » 

Le respect, ici, est inconditionnel : il ne dépend ni des actions, ni du statut social, ni du mérite. 

LE RESPECT ET LA RECONNAISSANCE (HEGEL, AXEL HONNETH) 

Chez Hegel, puis dans la pensée contemporaine (Axel Honneth), le respect est vu comme 
un besoin fondamental de reconnaissance. 

• L’individu ne peut se construire pleinement sans être reconnu comme sujet moral 
égal. 

• Le respect juridique (égalité des droits) est une forme de reconnaissance essentielle, 
mais qui doit être complétée par la reconnaissance affective et sociale. 

Le respect devient un élément clé de la justice sociale et du vivre-ensemble. 

LE RESPECT DANS LES PHILOSOPHIES DU CARE (GILLIGAN, NODDINGS) 

Les philosophes du care soulignent que le respect ne doit pas être abstrait ou formel, mais 
doit inclure l’attention à la vulnérabilité et à la singularité d’autrui. 

• Le respect n’est pas seulement une égalité abstraite, mais une écoute concrète de 
l’autre dans sa situation propre. 

• Cela implique de reconnaître ses besoins, ses émotions, sa dépendance — surtout 
dans les relations de soin, d’éducation, de solidarité. 
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RESPECT ET ALTERITE (LEVINAS) 

Pour Emmanuel Lévinas, le visage d’autrui impose une responsabilité éthique infinie. Le 
respect, ici, est un rapport asymétrique : 

• L’autre m’oblige par sa simple présence. 
• Le respect naît d’une éthique du visage, avant toute rationalisation ou contrat. 

RESPECT ET LIBERTE (JOHN STUART MILL, ROUSSEAU) 

• Mill : le respect d’autrui suppose le respect de sa liberté individuelle, tant qu’elle ne 
nuit pas à autrui. 

• Rousseau : le respect des lois, si elles sont justes et émanent de la volonté générale, 
est une condition de la liberté collective. 

CONCLUSION 

En philosophie, le respect est à la fois : 

• Une exigence morale (Kant), 
• Une forme de reconnaissance sociale (Honneth), 
• Une attention à l’autre dans sa vulnérabilité (care), 
• Une responsabilité infinie (Lévinas), 
• Et une condition de la liberté partagée (Rousseau, Mill). 

Il constitue donc une clé d'entrée vers l’éthique, la justice et la relation humaine. 
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